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5 Pas ehanceu; 
fail remarquer 
vis. 1/ maire « 
chior Prévost, p 
blée d’:iidignati 
é ection . Le i 
M. Normandin, 
blée du môme { 
aux é) étions r 
Hurteau.

Sam- di, ies 
convoqué une a 
Landing, dans I 
ges. Le député 
fait c< nnaitre si 
pas y assister. 
4‘ l'Année du S 
Beaubien, (Hors 
rendent quand r

Arrivés au Ci 
plus s’ils trouvi 
centaine de p 
leurs décident 
de reprendre 
train de retour j 
d’entn Hisiasme.

No. üi Bue Hideau, Enseigne de !a Boule Noire.
RECEPTION DES CLUBS DE 

QUEBEC
songerait même, parait-il, à 

poser sa eau ii.iuture dans un autre 
comte aux prochaines élections.

MM. Baugnies, l*-s jeunes et ri 
cbes Belges dont nous avons déjà 
pirlé, doivent arriver à Ottawa 
aujourd’hui. Leur voyage a trait 
à leur ranches du Nord Ouest.

Comme on .1 : voit, si la fatale 
ré'o ! te de la Saskitehe 
nu is a. coû é tant d’argent et tant 
je sa:iK, a ralenti le mouvement 
d'immigration et de colonisation, 
elle ii l’a pas complètein nt para 
lysé, et il se trouve encore des 
hommes intelligents qui ont foi 
dans l’avenir du Nord-Ouest et ne 
craignent pas d’y investir leur, ca 
pilaux.

MAISON DE PENSIONinstant à accepter l’offre de ret ur- 
ner ch'-z les sauvages.

3o Champlain ne mentionne pas 
que l’hivernant de 1610 oit De succès de rassemblée d'hier 
desCf min avec lui à Québec, q1 md soir a dépas-é tout ce que l’on pré- 
il y retourna avec les sauv . ; s. voyait. Les clubs suivan's étaient 
Rapprochons ceci du passage ) la représentés : le eu b St Hubeit, ie 
relation de 1613, où il est dit jue Ottawa Amateur Ath'elic Association, 
de Vignau fut ‘‘envoyé aux d> ou- le Canadien, le Rifles Show Shœ 
v u tes les années précédente- * et C/u6, le club Stadacona,la Gnssotre 
l’un se confirme par l’autre. Ch un- Taché et le Ottawa Snow Shœ Club 
plain l’envoyant aux découvertes Tous ces délégués, pariant au nom 
les années précédentes, de Vig îau de leurs clubs respectifs, se sont 
dul letourner chez les sauv. »es, engagés à prêter leur concours au 
cinq semaines après son retou du club Frontenac* pour organise un 
premier voyage, vt il ne pouvait programme aussi attrayant que 
alors descendre à Québec avec possible. L’iiggitut Canadien Frau 
Champlain. Si l’hivernant de i61u vais représenté par son digm prési 
fut descendu à Québec avec Ch am' dent a offert l’usa e de ses salles 
plain,de Vignau n’aurait fait qu’un aux clubs visit ur^ M. Uct La- 
voyage, celui de 1611. belle, parlant au nom du Club
4oCh am plain ditquedeVignau par- Dramatique, a promis de répéter 

laitfanlvmeiit la languealgonqv.ine. le drame qui a eu un si immense 
Nous savons qu’il est impossible à succès dimanche dernier. Sjinme 
une personne d’apprendre—durant toute, les adhésions ont é;é nom- 
un hiver—une langue suffisan breuses et tout promet une séri 
ment pour la parler avec fac.bté d’amusements variés.
Il est vrai que l’hivernant d * 1610 Un comité géné-al a été formé, 
“avait fort bien appris leur langue.” comprenant les représentant' de 
C ci veut dire qu’il avait appris la tous les clubs ci-dessus mention 
lang ie ass-z pour se faire compren- nés, et dès aujourd’hui les so is 
dre. De Vigneau pouvait obtenir comités seront nommes pour voir 
cette facilite de parole après deux aux détails de l’organisation 
hivernements. D après les opinions émises par

M. Suite dit ne de pas “ confon- differentes perronnes hier soir, le 
“ dre le jeune homme sans nom programme suivant sera probab e- 
14 avec de Vignau qui est évident- iner.t adopté :

ment un homme fait.” A mon Mercredi soir—Arrivé des Clubs 
tour je conseillerai M. Suite de lire Jeudi matin Adresse à l’Hôtel- 
les relations de 1610 et 1611 ; il y de Ville, puis visite au Gouverneur 
verra que les mots 44j une garçon ’ Général.
sont employés pour désigner les Jeudi après midi Ouverture du 
deux personnes qui vont aux Al Parlement. Des démarches sont 
gonquins, en ces années. faites pour placer b-s clubs visi-

Le mensonge que de Vignau fait leurs sur le parquet du Sénat ou 
à Champlain démontre qu’il n’est dans une galerie réservée pour 
pas un homme fait, mais un jeune eux. 
garçon agissant avec Irreflexion 
qui caractérise généralement toutes 
les actions.d la jeunesse, sans s’in
quiéter des conséquences de ces 
actions.

Si M. Suite ne t onve pas suffi 
santés mes preuves en faveur de 
de Vignau, alors sur quoi s’appuie- 
L-il pour prétendre “que le jeune 
•4 homme de 1610 se nommait 
•4 Etienne Brûle?1’ Toutefois,j’op
pose ce qui suit à sa prêt ntion : 
lo. Le j une homme de 1610 désire 
apprendre la langue al go «quine.
2o. Champlain demande à Loquet, 
ch'-f Algonquin, d’amener son gar 
çon. 3o. L oquet accepte. 4o. Iro 
quel est au nombre de ceux qui 
ramènent le franç: is à l’été d 1611.
5o. Ch-mplain admet avoir envoyé 
de Vignau plusieurs fois aux dé
couvertes. 6o. Brillé a toujours été 
interprète huron et à demeuré cil i 
les H lirons.

M. Suite dit que le jeune homme 
de 1610 “a liive’nésur l’Ottawa,
4* vers Vile des Allumettes.”

“ En 1608, la tribu de l’Loquet 
44 habitait l’intérieur d’un territoire 
14 triangulaire, dont Vaudreuil,
41 Kingston et Ottawa formaient les 
41 angles.” (Suite, Histoire des Ca
nadiens) 11 est plus que probable 
que cette tribu habitait près du 
lac Ontario, car je trouve dans la 
relation de 1611 le passage suivant :
“ Le dit Iroquet Algonquin, qui est 
41 à quelque quatre vingt lieues du 
44 dit Saul” (St. Louis.) Iroquet, 
pour retourner en son territoire, 
remontait l’Ottawa jusqu’à l’em
bouchure de la rivière Rideau, et 
continuait sa route par celle-ci; ce 
qui donnerait à peu près la distance 
mentionnée par Champlain. 11 n’a 
dune pas hiverné près l’iledes Allu
mettes, puisqu’il laissait l’Ottawa à 
plus dé auatre-vmgts milles plus 
bas que l’ile, et le français accom
pagnait Iroquet.

BANQUET. yiUNE ALLOCUTION
Comme lo temps de la session approche, 

nous croyons ôire utile à tous ceux qui 
désireraient avoir une chambre avec ou 
sans pensio 
lout en s’airessant au numéro 331 rue 
Dalhousie.

Plusieurs citoyens d’Ottawa, par
mi h'sq (,gls M. l’ex-échevin Chabot, 
M. Oscar McDonnel1, président du 
Cercle Lafontaine, M. Vêchevin 
Desjardins, président de l’Union 
Si Joseph, M l’échevin Durocher, 
M. Pinard, M. J. B. C. Dunn, M. 
Foisy, président de l’Union Saint 
Pierre, M le Dr Valade, M S. Dra 

président de la Société

La dernière livraison de la Se 
maine Religieuse de Montréal con
tient le texte de l’allocution pronon 
cé à l’église Notre-Dame par Mgr 
Fabre, à l’occasion de l’enterre 
ment civil de M. Doutre, auquel un 
certain nombre de catholiques ont 
eu la faib’esse d’assister. Les jour
naux en parlant de cette allocution, 
en ont détruit partiellement la va
leur en ne la rapportant pas d’une 
manière textuelle. Aussi, nous 

faisons un devoir de la re-

qu’ih pourront trouver le

1PATINUIR A ROULETTES
“ B OYAL”wun, qui

!Saintpeau,
Jean-Baptiste, M. N. A. Belcourt, 
avocat, M. Jacques Dufresne, proie 
au Canada et tout le personnel de 
ce journal, M G Doucet, M. F. 
Motlàt, de la Vallée d'Ottawa et un 
reporter de VEvening Journal, ainsi 
que nombre a’autres dont le nom 
nous échappe, ont offert à l’hôtel 
Richelieu, hier soir, un superbe 
banquet d’adieu à M. Louis Lussier, 
rédacteur du Canada, à l’occasion 
de son prochain départ de la 
taie.

PROGRAMME DE LA SEMAINE:
Attraits extraordinaites.

Grande matinée ch ique après-midi celte 
sennine; attrait, sans rivaux et bonne 
musique. j

Ma di soir—Parlie de polo entre les 
Otta vas et les Capiials. /

Mercredi -oir—Convert de la fanfaredes 
Gardes et coure de deux milles.

Jeudi so.r—Gran !e course.
Vendredi soir—Partie de polo, Capitals 

vs. Victorias.
Samedi soir—Grand

nous
produire aujourd’hui dans toile 
son intégrité pour faire connaître à 
nos lecteurs toute la pensée du Ve 
nérable Evêque de Montréal sur le 
sujet en cause :

AV,S SPECIAUX
course de cinq 

milles ouvertes à tout le monde. Attraits 
superbes.

Grand carnaval costum \ militaire, etc., 
le 25 courant.

capi- Du reste, du moment que Ton 
vous assure que des fuseaux de fil 
jusqu’à la meilleure sole,se veu lent 
chez A C. Larose au prix coûtant, 
pourquoi miriez-vous pas acheter à 
so i magasin, puisque c’est un brave 
Canadien.

L s propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréeiables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

La fô.e a été présidée avec beau
coup de dignité par MM. P. H. Cha 
bot et Pinard, et de nombreux et 
chaleureux discours ont été pro 
nonces par les convives.

On s’est sépare tard dans la nuit, 
après s’être beaucoup a n usé.

• Monseigneur, dit la Semaine 
Religieuse, avait pris pour texte ces 
paroles : Cum aute n dormirent ho 
mines, v«nit inimicus ejus. (S. Math 
13, 25). Tandis que les hommes 
dormaient, l’ennemi vint.”

S’inspirant de l’Evangi’e, Sa 
Grandeur rappela aux fidèles i’o- 
bligalion qu’ns ont de confesser 
Jésus Christ par pensées, par paro 
les, par actions. Par paroles, en 
s’efforçant toujours de parler et 
d’écrire comme de bons catholi
ques ; en actions, et: remplissant 
fidèlement tous les devoirs ;hi 
chrétien et en sachant s’abstenir de 
ce que proscrit l’Eglise. Sa Gran 
deur continua en ces termes 1

14 Hier, mes chers frères, a été 
41 nour nous une journée de deuil. 
“ Un de ceu> pour lesquels vous 
“ aviez prié, et dont vous aviez es 
44 péré le retour à notre Sainte 
44 religion, jusqu’au dernier mo 
44 ment, avait quitté cette terie 
“ sans nous donner cette consola 
“ lion. On conduisit sa dépouille- 
44 mortelle à sa sépulture. Les ca- 
“ tholiques avaient à confesseï 
44 Jésus Christ, en s’abstenant de 
44 prendre part à ce cortège et mo , 
“ Votre Evêuue, ne vo ilant pa- 
4‘ imiter les hommes, dont ii est 
44 parlé dans l’Evangile de ce jour, 
41 qui,se livrant au sommeil, don 
“ naient à l’ennemi L; temps de se 
44 mer l’ivraie au milieu du bon 
44 grain, j dois élever la voix et 
44 prévenir mon peuple de sa pré- 
44 sence.

44 C’est donc avec une vive do i- 
44 leur que nous avons appris que 
44 tous les catholiques n’avaient 
“pas compris leur devoir et que, 
44 cédant à je ne sais quelle conve- 
“ nance mondaine, ils ont prefer 
41 sacrifier à l’opinion publique leur 
44 réputation de serviteurs fidèles 
44 de Jésus Christ. Pour notre ville 
44 de Montréal, c’est une humilia 
“ lion, pour chacun de vous, un 
“ scandale, et pour eux, une fai- 
“ blesse dont ils rougiront tôt 
4‘ tard.”

A S H EN NIE,

mIIIIS WHI» j SPIRITUEL

A piopos des 
sions de traitenu 
neniem indigne 
France, un joim 
cettespirituelle p 
iafoniaine 4‘ Le 
La raison du plus L

Nous l’allons m< 
Un bon curé soi 
En tout bi n et t 

GoDlet turvint à jeu

Et que la faim ei 
gai l’a rendu si vai

Dit cet animal ] 
Tu seras châtié de t 
Sire, dit le curé, qui 

Ne so mette pas 
Mais plutôt |u’e 
Que je ne suis qi 

Du Mo
Loin, bien loin, de 1 
El que, par co s- q 

.*e n’ai troublé : 
—Tu Vas troublée !

Pour quelques jours seulement,LE PREMIER FRANÇAIS A 
OTTAWA Dentelles noires.

Dentelles crème, 
Dentelles brunes, 

Dentelles couleur ente 
Dentelle de fantaisie, 

Dente le perlees.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
vt le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parsès bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo s vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.- 

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous g- lires et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
ie représente, sinon l’argent sera 
remis Cln z 11. Non z, rue Rideau, 
No 30.

M. Suite, qui a lu Champlain, 
doit savoir qu’il m’était impossible 
de parler du snjrt qui nous occupe, 
sans avoir lu les relations Je 1610 
et 1611 ; celle de 1613 n’en est que 
le complément.

L’hivernant de 1610 revient avec 
IV-s sauvages, le 13 juin 1611 
Après que ces derniers eurent traité 
leurs pelleteries, ils d mandent à 
Champ ain un jeune français ; leur 
demande est accordée et le jeune 
homme part avec les Hurons. 
Champlain cousent à ce qu’un des 
engagés de Bouger ou Bouvier, 
aille hiverner, à la condition qit’il 
ira avec Loquet.

Le 12 juillet, arrive un parti 
d’Algonquins qui, après avoir fait 
la traite, part le 18 du même mois, 
amenant avec lui de Vignau. 11 
s’éco île donc cinq semaines entre 
Tarnvéu de l’hivernant—que je 
crois être de Vignau—et le second 
départ de de Vignau. De Vignau 
ne part donc pas immédiatement 
après Târrivée du jeune homme de 
1610, comme le veut M. Suite.

Voici mes pr uves—outre celles 
déjà données—à l’appui de mon 
avancé que de Vignau a fait les 
voyages de 1010 et 1611 :

lo Champlain est satisfait du 
rapport du jeune garçon de 1610 ; 
il dut prendre un homme ayant 
déjà l’expérience de la chose, pour 
un voyage aussi important que 
celui de 1611, qui po 
la découverte de 44 cette mer du 
nord tant désirée.”

2o Les compagnons de Cham 
plain devaient connaître cet ardent 
désir quM avait de découvrir la 
mer Un nord et la récompense que 
recevrait celui qui lui aiderait. 
De Vignau parait être un ambi 
lieux, avoir de ri. le h. s. Euttin 
dant les sauvages parler de üécou 
vertes ver s ie nord, peut-être con
çut-il l’espoir d’obtenir la forte ré
compense que le roi donnerait à 
celui qui ferait cette grande dé
couverte. Sa conduite à Paris et 
au Canada, en 1613, dénote l’ambi 
lieux qui, déçu dans ses projets, 
s'accroche à tout pour arracher 
quelque chose au naufragé de ses 
rêves de gloire. Il croit ‘ que 
“ quelque difficulté se pourrait pré- 
4‘ senter qui empêcherait Cham-
“ plain de passer.......et qu’étant en
“ France il aurait récompense pour

sa découverte.” Un homme de ce 
calibre ne dut jus hésiter un seul

►
25 pour mit au-dfssous des 

prix ordinaires.

Marchandises d’Hiver ven
dues sans réserve

I
1Jeudi soir—Procession, illumi 

nation, feux d’artifice, la soirée de
vant se terminer pir une réception 
à la glissoire Taché.

Vendredi malin—Ou parle (J’un 
banquet à l’orphelinat.

Vendredi aprè-nndi—Courses de 
Frontenac sur le terrain du Cotlè-

Nous ne refusons aueun offre raisonnable.L ■ p,liais et Te.-tomac d -t’homine
n’êprouavninulle part plus de sa- 
tislaction qu’au restaurant Lanctôt. WU0DC0CK,

No. 39 rue Sparks igd
Vendredi soir—Représentation 

dramatique.
Nous omettions de mentionner 

que M. le Dr Valade a annoncé à 
l'assemblée que les dames du bazar 
de Torphelinat s’engageaient à 
préparer un diner de 400 cou verts 
pour les clubs.

NAISSANCE
Aux Chaudières le IG février, la femme 

île M. Paul Piehé, barbier, un tils. ÜAtlAMiX Dfc tirtOS. Et je sais que de m( 
—Comment l'aurais

Dit le curé ; j’étais i 
—Si ce n’est loi 

—Je n’en ai point—

Vous ne n.’épar 
Vous, bedeaux 

On me l’a dit, et j’e 
Là-dessus, le r< 

Son traitement vous 
Sans autre fora

CHAMPAGEE! VINS R CHERCHES* 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu av 
numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Mumm, Char 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao a • 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement cuexétes, effets 
iivree à lomicile.

NÛ. 450, RUE SuSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

CHAlViBAEti A LOUER
Toutes personnes désirant avoir des 

chambres prises pour le temp- di la 
se-siori, peuvent ? 'adresser au No. 55, rue 
Clarence.

LAURENT DEPIN.LE MÛ Si DE ET LA VILLA
Madame Thomas liylield

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparka Ottawa.

i

>
M. et Madame Chapleau sont re

venus de Montréal hier soir.
L’honorable M. Millar, président 

du SéUvt, eat arrivé en celte ville.
Sir Hector Langeviu est arrivé 

en cette ville, retour de Québec.
Toutes personnes qui désirent 

faire des achats do vent se ren ire 
chez A. C. Larose, le marchand po
pulaire du ben marche.

A une séance de l’Association 
Ouvrière Conservatrice, mercredi 
prochain, M. McIntosh, M P , doit 
irai er “ l.a condition desclas- s1 
ouv.ie.es euus les régimes couser j 
valeur et libéral.”

C’est le vingt coup tnt que doit 
s’ouvrir le bazar de /Orphelinat Si 
Joseph. L’œuvre se recommande 
d’elle même, et nous n’avons pas le 
moindre doute qu’elie recevra de 
la part de tous un généreux encou
ragement..

Un croit que plus de 1,500 non 
veaux noms vont être portés sur 
listes électorales d’Ottawa, grâce à 
la nouvelle loi. C'est aussi l’opi
nion commune que les majoritees 
conservatrices vont se trouver 
beaucoup augmentées. M. Mcln-

DON GÉ
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

vuriét» d^ ch ipeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arnver et des plus com
plets.

Les journaux 
annoncent que 
l’archevêque Tas 
madame Edith - 
Glencoe, Illinois 
pour venir en e 
de la Gaspésie. 
mérite 
dans notre siè 
nous croyons d 
lettre qui l’àccor

Glencoe, Co 
Illinois, 

A Sa Grandeur 
de Québec.

Monseigneur, 
Ayant appris 

la détresse qui n 
tés de Bonavent 
serais grandemc 
Grandeur, si ell 
charger du chèq

uvait amener
Dame Thomas By field.ou

IAprès cela, on s'explique diffici
lement comment La Patrie, un jo r. 
liai soi-disant catholique, a trouvé 
moyen d - féliciter Certains horn 
mes d’avoir pris part à la démons
tration civile faite autour du corps 
de M. Doutre.

u a Photographies
GRAND-. REDUCTIONmm une m

1 oittires! V oitures î UN NI OIS SUiLEMENT
Voitures couvertes ou decouvertes« 

Phaétous. llockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je repare aussi les voilures et terre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j'emploie pour la 
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Photographies grandeur

C A B I N K T
$3.00 par doz.Riel est mort ! ! ) Mais Larose 

ne Test pas. Allez voir le sacrifie - 
immense qu’il fait de so 1 stock de 
ce temps ci, au No. 49 et 51 rue 
Rideau.

Rernaïquez bien que la vente au 
prix coûtant chez A. C. Larose ne 
comprend que des marchandises 
nouvelles ! Rien de seconde main 
chez A. C. Larose, 49 et 51 rue Ri 
(leau.

confection d-) mes voi-
CHEZ

D or ion A
Delorme

HO Roe Sparks et 569 Rue Sussex,
J. N. Batte y.

ALFRED MATHIEU,On demande quatre garçons 
chez A. C. Larose pour distribuer 
des annonces. •

Coin de la rue Rideai>.
OTTAWA.

No. 380 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885, la 18 Ojt. 84 lli HEMORI


